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La production de semences de cocotier <1l 
W. WUIDART (2) et F. ROGNON (2) 
, R_ésumé. ~ De nombreux p~ys utilisent la méthode de production de semences mise au point par l'I.R.H.O. Celle-ci est brièvement rappe-
lee : recolle du pollen, émasculatmn, pollinisation, contrôles. L'accent est mis sur la facilité de mise en œuvre. sur le faible prix de revient et sur 
l~s P.ossibili!és qu'offre cette technique aux pays faibles producteurs d'utiliser ra:i,idement les plus récents résultats de la recherche et de produire 
ams1 les metlleurs types de semences. 
1. - INTRODUCTION 
Le cocotier ayant un faible taux de reproduction (80 à 
90 graines/arbre/an), il faut un grand nombre d'arbres-mères 
pour produire des semences : environ 350 arbres pour 
planter 100 ha d'hybrides/an, d'où la nécessité d'implanter 
de vastes champs semenciers. Ceux-ci d01vent être isolés 
de toute contamination par des pollens étrangers [11 afin 
d'obtenir une bonne légitimité des semences produites. 
La pollinisation assistée mise au point en 1972, par 
l'I.R.H.O. sur la Station Marc-Delorme en Côte-d'Ivoire, 
permet une exploitation aisée, souple et. économique des 
champs semenciers. Elle est maintenant utilisée, ou en voie 
de l'être, dans de nombreux pays d'Afrique (Bénin, Came-
roun, Libéria, Côte-d'Ivoire), d'Extrême-Orient (Indonésie, 
Malaisie, Philippines, Thaïlande), du Pacifique (Nouvelles-
Hébrides-Vanuatu, Polynésie française, Samoa) et d'Amé-
rique latine {Brésil, Mexique). 
En Côte-d'Ivoire plus de 6 millions de semences ont été 
produites de cette façon. Les chamPs semenciers d'Indonésie 
et des Philippines fourniront, à plein rendement, plus de 
20 millions de semences par an. 
La méthode a été décrite par de Nucé de Lamothe et 
Rognon dans des articles parus en 1972 [2], 1973 [1] et 
1978 [3]. 
Le but du présent article est, après avoir rappelé l'essentiel 
de la technique, de montrer l'intérêt qu'elle présente à cause 
de sa facilité de mise en œuvre, pour des pays ne disposant 
pas de structures de recherche. Les auteurs s'appuient sur 
les résultats obtenus sur les champs semenciers de la Station 
Cocotier Marc-Delorme, depuis 7 ans. 
Il. - MÉTHODE 
1. - Principe. 
Il ne suffit pas, pour développer la culture du cocotier, 
de découvrir des hybrides haut producteurs, il faut encore 
avoir une méthode fiable, facile à mettre en œuvre et bon 
marché pour produire des semences. La fécondation arti-
ficiêlle est trop coûteuse. La solution consiste à réunir tous 
les arbre-mères sur un même champ, le champ semenc1er, 
que l'on isole pour éviter des fécondations illégitimes. 
A l'origine, les géniteurs mâles étaient interplantés avec 
les arbre-mères [4] et émettaient librement leur pollen. 
Cette méthode de fécondation naturelle dirigée a été utilisée 
(1) Communication présentée à la 5e Session du Groupe de travail F.A.O. 
sur la production, la protection et Je traitement de la noix de coco, 
3-8 décembre 1979, Manille (Philippes). 
(2) Service Sélection de l'I.R.H.O., Station Marc-Delorme. 07, B.P. 13 
Abidjan, 07 (Côte-d'Ivoire). 
avec succès par 1'I.R.H.O. Mais elle manquait de souplesse 
car elle ne permettait de reproduire que le ou les types 
d'hybrides choisis lors de la création du champ semencier 
et n'était donc pas adaptée à une exploitation rapide des 
résultats de la recherche [5]. 
L'I.R.H.O. a donc cherché une méthode plus conforme 
aux besoins d'une recherche moderne. Les champs semen-
ciers ont alors été plantés uniquement d'arbre-mères, isolés 
et séparés des géniteurs mâles sur lesquels on récolte le 
pollen. Le pollen est pulvérisé sur les inflorescences des 
arbre-mères préalablement émasculées. C'est la pollinisation 
assistée qui est, en fait, une adaptation de la technique de 
fécondation artificielle utilisée sur palmier [6] et cocotier [7}. 
2. - Description. 
Avant de décrire les diverses opérations de la pollinisation 
assistée il est utile de souligner l'importance du choix du 
heu d'implantation du champ semencier. L'isolement est la 
qualité primordiale à rechercher; les arbres-mères doivent 
être à l'abri de toute fécondation accidentelle par des pollens 
d'arbres voisins. 
Il n'est pas facile de donner des règles en matière d'iso-
lement car chaque site a ses. particularités : climat, vents, 
taille des cocotiers les plus proches (un grand arbre disperse 
plus Join son pollen), etc. Dans beaucoup de cas, un iso-
lement de 300 à 500 m est suffisant surtout s'il existe une 
barrière naturelle (forêt) ou artificielle (plantations). Les 
contraintes imposées par les nécessités de l'isolement ont 
fait décider la suppression progressive de tous les champs 
semenciers créés sur le bloc d'amélioration du cocotier de 
Port-Bouët en Côte-d'Ivoire et leur transfert au milieu d'une 
plantation de palmiers à huile. 
La technique de pollinisation assistée comprend 4 opéra-
tions : 
- la récolte et la préparation du pollen, 
- l'émasculation, 
- la pollmisahon, 
- les contrôles. 
a) Récolte et préparation du pollen. 
Récolte. 
Les inflorescences ne sont pas ensac~ées. Les épillets 
du haut et de la partie médiane de l'inflorescence sont 
sectionnés 6 à 8 jours après l'ouverture naturelle de la 
spathe, ceux du bas entre le 10e et le 14e jour. On peut 
également, mais avec un rendement légèrement inférieur, 
récolter les épillets en une seule fois entre le ge et le 10e jour. 
Les fleurs mâles sont immédiatement détachées et envoyées 
au laboratoire. 
Un récolteur de pollen visite 150 arbres par jour et col-
lecte entre 20 et 30 kg de fleurs fraîches. 
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Séchage et tamisage. 
Les fleurs mâles sont écrasées entre deux rouleaux tour-
nant en sens inverse, l'écartement entre les roule'aux est réglé 
(2,5 mm) pour obtenir simplement l'ouverture des pétales 
sans léser les étamines. Cette opération va favoriser la 
dessiccatiOn réalisée dans des salles de séchage. Les condi-
tions idéales de déshydratation sont obtenues avec une 
températu1e voisine de 30 °C et une humidité relative de 
45 à 50 p. 100, Si la salle est parfaitement conditionnée 
par un système en circuit fermé, le séchage dure 24 h. 
Dans une salle de séchage de 24 m 2 (3 x 8), on peut dis-
poser 156 plateaux (0,6 ni) contenant chacun 1,5 kg de 
fleurs fraîches soit, pour. la salle de traitement, une capacité 
de 234 kg de fleurs fraîches. Le laboratoire décrit par Rognon 
et al. [3] a été modifié pour permettre de préparer simul-
tanément et sans contamination plusieurs variétés de 
pollens. Des unités ont été conçues comprenant chacune 
des salles d'écrasage, de séchage, de tamisage et de condi-
tionnement. 
Après séchage, les fleurs sont tamisées pour en extraire 
le pollen. Cette opération est longue lorsqu'elle est pratiquée 
manuellement (40 kg d'équivalent fleurs fraîches/heure/ 
personne). Le rendement en pollen par rapport aux fleurs 
fraîches traitée~ .iilst de 2 à 2,5 p. 100 selon la qualité du 
séchage et du tamisage. 
Conditionnement. 
Après séchage et tamisage, le pollen a une humidité 
d'environ 10 à 12 p. 100. Si le pollen est utilisé rapidement, 
c'est-à-dire dans les 10 jours, il est simplement placé dans 
des sachets en plastique et conservé au congélateur à - 20 oc. 
S'il est destiné à l'exportation, le pollen doit subir un 
séchage complémentaire qui réduit l'humidité à 4 ou 5 p. 100. 
Ce séchage est réalisé en disposant le pollen en couche 
mince, en présence de silicagel, dans des enceintes étanches 
préalablement désinfectées à 150 °C. Le pollen est ensuite 
conditionné sous vide en flacons stériles et expédié en boîte 
isotherme. A réception il est conservé au congélateur. 
Qualité. 
Le pollen doit être de bonne viabilité et exempt de germes 
pathogènes. Les salles de préparation et le matériel sont 
désinfectés chaque jour avant utilisation. La viabilité 
moyenne obtenue à la Station Marc-Delorme est de 41 p. 100 
ce qui peut être considéré comme excellent. 
h) Emasculation [4]. 
Le champ serdencier étant parfaitement isolé, les illé-
gitimes ne peuvent provenir que de fécondations acciden-
telles par le pollen des arbres-mères. L'émasculation a 
pour but d'éliminer toutes ]es fleurs mâles des arbres-mères 
avant leur maturité. Comme l'émission de pollen est possible 
dès l'ouverture de la spafüe, on pratique l'émasculation 48 h 
avant la date présumée d'ouverture naturelle. 
Pour émasculer on coupe à l'aide d'un sécateur tous les 
épillets mâles à 5 ou 6 cm de la plus haute fleur femelle puis 
on enlève à la main les fleurs mâles restantes sur les parties 
d'épillet non sectionnées. Les épillets coupés et les fleurs 
mâles sont éliminés. I1 ne reste alors sur l'inflorescence que 
les fleurs femelles. 
Un émasculateur est responsable de 250 à 300 arbres, 
qu'il visite plusieurs fois par jour y compris les dimanches 
et jours fériés. 
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c) Pollinisation. 
Le pollen est apporté sur l'inflorescence dès que les pre-
mières fleurs femelles sont réceptives jusqu'à la nécrose des 
derniers stigmates; les apports sont quotidiens. Le nombre 
d'apports varie suivant la durée de la phase femelle [8], 
il est de 10 à 12 pour les Nains Jaunes et Rouges de Malaisie. 
Le pollen est dilué dans du talc (5 p. 100 de pollen) et pulvérisé 
sur l'inflorescence à l'aide d'une pissette. Si les arbres sont 
trop grands, la pissette est fixée au bout d'une perche et 
reliée par un tuyau souple à une poire placée à la base de la 
perche. Le mélange pollen-talc est préparé sur le terrain. 
Un pollinisateur peut visiter 1 500 arbres/jour. La quan-
tité moyenne de pollen utilisée par inflorescence est de 0,4 à 
0,5 g répartie, pour les Nains, en 10 ou 12 apports. 
d) Contrôles. 
L'exploitation d'un champ semencier par pollinisation 
assistée nécessite des contrôles rigoureux et réguliers pour 
obtenir une bonne légitimité des semences et un excellent 
rendement. 
Ils portent principalement sur : 
- les émasculations qui doivent être pratiquées à temps 
et sans léser les fleurs femelles, 
- la viabilité du pollen utilisé, 
- la qualité de la pollinisation. 
L'efficacité de ces contrôles est d'autant plus importante 
que les résultats de légitimité ne sont connus qu'après la 
récolte, au moment de la germination des semences soit 15 
à 16 mois après la pollinisation. 
3. - Résultats. 
a) Pollen. 
Auparavant, les fleurs mâles étaient .séchées à l'étuve 
et le pourcentage moyen de germination était alors de 
38 p. 100. 
Avec la méthode que nous venons de décrire, et qu'on 
applique depuis 1977 sur la Station Marc-Delorme, le 
pourcentage de germination a été de 41 p. 100 pour les 
pollens utilisés sur place. En 1979, la viabilité moyenne des 
pollens conditionnés sous vide et exportés est de 43 p. 100. 
Les quantités récoltées ont été de 225 kg en 1977, 350 en 
1978 et environ 600 kg en 1979. 
h) Nombre de noix. 
Il est indispensable pour l'organisation des chantiers de 
plantation de faire des prévisions de récolte ; pour cela on 
compte le nombre de fruits par régime 3 mois après la 
fécondation. Le comptage se fait sur 10 p. 100 des arbres. 
Pour tenir compte de l'imperfection de l'échantillonnage, 
des erreurs de comptage, des avortements, des attaques de 
rats et des éliminations à la récolte (noix trop petites ou 
sans eau), on ne retient que 80 p. 100 du nombre des noix 
comptées. De 1975 à 1978, la moyenne des nouaisons a éié 
de 6,6 noix/régime, et le nombre moyen de bonnes noix 
récoltées de 5,3/régime. 
Sur les champs semenciers un arbre-mère produit donc ell 
moyenne 80 à 90 bonnes noix/an. Ces chiffres sont tout à fait 
comparables à ceux que l'on· obtient en fécondation natu-
relle. 
c) Germination. 
La germination est observée sur des lots témoins prélevés 
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moyenne (1975 à 1978j de 88 p. 100 pour les semences 
hybrides Nain Jaune x Grand Ouest Africain, les germoirs 
étant éliminés à 4 mois. Dans la pratique, pour avoir des 
pépinières homogènes et des plants précoces, on ne repique 
que les 70 premiers p. 100 d'hybrides germés en élimmant 
avec soin tous les anormaux [9]. 
d) Légitimité. 
Seule la fécondation artificielle [7] assure un isolement 
théoriquement parfait et permet d'obtenir 100 p. 100 de 
légitimité; il n'en est pas de même sur un champ semencier. 
Des inflorescences s'ouvrent parfois avant émasculation et 
peuvent émettre du pollen tout comme les fleurs mâles 
oubliées. Ce pollen donnant des illégitimes, il est nécessaire 
d'en réduire la quantité par des contrôles réguliers, mais 
il n'est pas possible de le supprimer complètement. Dans un 
champ semencier d'arbres-mères Nains, les illégitimes sont 
des Nains x Nains faciles à éliminer sur le critère couleurs 
[ 10] dès le stade germoir. 
Normalement le pourcentage d'hybrides sur noix germées 
n'est pas inférieur à 93 p. 100. De 1972 à 1979 il a été en 
moyenne de 95 p. 100 sur les champs semenciers de la Station 
Marc-Delorme. Un taux de germination de 88 p. 100 cor-
respond donc à 84 p. 100 d'hybrides. 
III. - INTÉRÊT DE LA MÉTHODE 
Des critiques ont été émises à l'encontre de la technique 
de pollinisation assistée qui, selon certams, serait très coû-
teuse et d'application difficile. En s'appuyant sur l'expé-
rience, il convient donc de montrer l'intérêt qu'elle présente 
pour l'exploitation des résultats de la recherche. 
La pollinisation assistée permet, on l'a vu, de réaliser 
n'importe quel type de croisement ayant pour parent femelle 
les arbres-mères du champ semencier. Les résultats des essais 
comparatifs d'hybrides indiquant le meilleur type de croi-
sement pour ces arbres-mères, il suffit de récolter du pollen 
de l'autre parent pour polliniser les fleurs femelles du champ 
semencier. Le pollen peut être récolté sans grand inconvé-
nient à des milliers de kilomètres des arbres-mères. Ceci 
représente un très grand avantage 
- pour les pays ne pouvant disposer d'importantes 
structures de recherche sur le cocotier. Il leur suffit de plan-
ter des arbres-mères des types les plus connus pour leur 
aptitude générale à la combinaison (par exemple, à l'heure 
actuelle, Nain Jaune Malais, Nain Rouge Cameroun, 
Grand Ouest Africain) et de se procurer, auprès d'un Centre 
de recherches important qui pourrait être un Centre régional 
de recherche (cf. communication de M. Ollagnier et J. Meu-
nier traitant de la Recherche sur le développement) le pollen 
qui se combine le mieux avec ces arbres-mères. Le pays en 
question changera de type de pollen dès que les résultats 
du Centre de recherches montreront qu'il a intérêt à le faire. 
11 pourra ainsi suivre « au Jour le jour » et profiter des 
progrès réalisés en matière de sélection du cocotier; 
- pour les pays qui débutent dans la recherche et qui, en 
attendant d'avoir prouvé la valeur d'hybrides de variétés 
locales, sont obligés de produire des hybrides exotiques. 
I1s pourront, dès obtention des résultats des tests, produire 
les meilleurs hybrides locaux sur les champs semenciers 
plantés à l'origine pour fournir les hybrides exotiques, 
simplement en changeant de type de pollen; 
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--' pour les pays qui disposent d'un important Centre de 
recherches, la pollinisation assistée est en pratique la 
meilleure technique (à l'exclusion de la fécondation artifi-
cielle trop coûteuse et au rendement trop faible) qu~ permette 
de sélectionner les géniteurs mâles : 
• sur les caractères héritables. Le choix phénotypique des 
géniteurs sur ces caractères améliore la valeur de l'hybride 
pour ces caractères. La pollinisation assistée, qui nécessite 
moins de géniteurs mâles que la fécondation naturelle 
dirigée, permet un choix plus sévère et assure une réparti-
tion uniforme du pollen sur l'ensemble du champ semencier; 
• sur leur aptitude individuelle à la combinaison avec le). 
population d'arbres-mères. Dès que l'on dispose des résul-
tats des essais comparatifs, il suffit de récolter du pollen 
sur les meilleures descendances des meilleurs pollinisateurs 
et de l'apporter sur le champ semencier [11]. Bien que 
théonquement possible dans un champ semencier en fécon-
dation naturelle dirigée, la sélection des géniteurs sur leur 
aptitude individuelle à la combinaison est, dans ]a pratique, 
impossible en raison des délais imposés : obligation d'atten-
dre les résultats des essais pour commencer à créer le champ 
semenc1er. 
IV.-AVENIR DE LA MÉTHODE 
L'I.R.H.O. et d'autres Centres de recherches étudient la 
possibilité d'utiliser la multiplication végétative pour le 
cocotier et ainsi de créer des clones à partir d'arbres choisis 
pour leurs performances. Des résultats intéressants ont été 
obtenus sur le palmier à huile et des essais sont en cours pour 
le cocotier. La mise au point des techniques et leur appli-
cation pratique vont encore durer plusieurs années. Il faut 
en particulier s'assurer que les individus obtenus par mul-
tiplication végétative représentent parfaitement le géniteur 
de départ. 
L'application à la production de semences de la multi-
plication végétative ne se fera donc pas avant au moins 
une dizaine d'années, période pendant laquelle la polli-
nisation assistée restera la méthode de choix, grâce à sa 
facilité de mise en œuvre, dont témoigne le grand nombre 
des pays l'utilisant, et à son coût direct relativement peu 
élevé. Le coût de la semence serait très élevé si l'on mcluait 
l'amortissement des travaux de recherche qui ont permis 
de découvrir l'hybride uhhsé, mais ce facteur de renchéris-
sement peut intervenir pour toutes les techniques. La 
pollimsation assistée est d'autre part remarquablement bien 
adaptée à des productions, même faibles, car l'investissement 
est presque rigoureusement proportionnel à la taille de 
l'unité créée et le personnel facile à former. La dimension 
du champ semencier dépend donc de la cadence de plan-
tation de chaque pays. Dans les conditions de la Station 
Marc-Delorme, on estime que 1 ha d'arbres-mères Nains 
(205 arbres/ha) produit 17 000 à 18 000 noix, soit, après 
élimination de celles qui sont défectueuses et à raison de 
275 semences nécessaires à l'ha, la possibilité de planter 
60 ha d'hybrides par an. 
La consommation en pollen est de 0,4 à 0,5 g par inflo-
rescence femelle, soit environ 1,5 kg/ha/an. Pour 1 ha 
d'arbres-mères il faut 10 pollinisateurs, soit 1 pour 20 arbres-
mères. 
La multiplication végétative quant à elle demandera des 
infrastructures nouvelles et un personnel plus qualifié. 
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CONCLUSION 
La production de semences par pollinisation assistée 
a encore un large aven.ir en raison de : 
- sa facilité de mise en œuvre, 
- sa souplesse d'utilisation qui permet de suivre les 
progrès de la recherche, 
- du bon rendement, et de la nouaison identique à celle 
obtenue en fécondation naturelle, 
des très bons résultats de germination et de légitimité, 
- de la formation aisée du personnei 
- de l'investissement et des coûts directs peu élevés. 
On comprend qu'elle soit IIlaintenant utilisée dans de 
nombreux pays et qu'elle en intéresse un grand nombre 
d'autres. 
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SUMMARY 
Coconut seed production. 
W. WUIDART and F. ROGNON, Oléagineux, 1981, 36, N° 3, 
p. 131-137. 
Many countries now use the si,Jed-J?rbduction method developed 
by LR.H.O. This method is briefly described : pollen collection, 
emasculat10n, pollinatlon, tests. The authors underffnethe ease 
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:types of seed. 
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RESUMEN 
Producciôn de semillas de cocotero. 
W. WUIDART y F. ROGNON, Oléagineux, 1981, 36, N° 3, 
p. 131-137. 
Muchos paises utilizan el método de producciôn de semillas 
elaborado por el I.H.R.O. Se lo recuerda brevemente : cosecha del 
polen, emasculaciôn, polinizaciôn, controles. Se pone de relieve la 
facilidad de la puesta en pnictica, el precio de caste reduCJ.do y las 
posibilidades que esta técnica ofrece a los paises poco productores 
de utilizar r:ipidamente los resultados m:is rec1entes de la investiga-
ciôn, produciendo asi los meJores tipos de semillas. 
1 
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I. - INTRODUCTION 
Since the coconut palm has a low reproductiv~ rate (80-90 seeds/ 
tree/year), a great number or mother-trees are needed · about 350 
to plant 100 ha of hybrids per yeàr, this is why 1t 1s necessary to 
plant large seed gardens, which have to be isolated from any conta-
mination by ex:traneous pollen [1] in order to ensure the legitimacy 
of the seeds produced 
The technique of assisted pollination,. perfected by the I.R.H.0. 
at the Marc Delorme Station in the Ivory Coast in 1972, provrdes 
for the econom1cai flexible and easy working of seed gardens. 
It is now being used, or is about to be, in many countries in Africa 
(Benin, Cameroon, Libena., Ivory Coast), the Far East (Indonesia., 
Malaysia, the Philippines, Thailand), the Pacifie (New Hebrides, 
French Polynesia, Samoa) and Latin America (Brazil and Mexico). 
In the Ivory Coast, more than 6 million see<is have been produced 
m this way. At optimum productivity, the seed gardens in Indones1a 
and the Philippines will yield more than 20 million seeds each year. 
The method has been descnbed by de N uce de Lamothe and 
Rognon in articles published in 1972 [2], 1973 [!] and 1978 [3]. 
The purpose of this article is first ta recapitulate the essential points 
of the technique and then ta point out its advantages, due to the 
ease with which lt can be implemented, for countries which do not 
possess reseatchS1:fUctures. The authors have based their work on 
the results obtained m the past 7 years m the seed gardens of the 
Marc Delorme Station. 
Il, - METHOD 
L - Principle, 
In order to develop coconut growing, it is not enough ta discover 
new, highly productive hybrids. In addition there should be a 
dependable, easily implemented and cheap method of producing 
seed. Hand pollmation is too costly. The solution consists in gather-
ing all the mother-trees together in one field, i.e. the seed garden, 
which is isolated ta prevent illegitrmate pollination. 
Initially the male parents were interplanted wtth the mother-
trees [ 4] and emitted their pollen freely. This method of controlled 
natural pollination was used with success by the I.R.H.O. However, 
it lacked fl.exibility, since it enabled the reproduction of only the type 
or types of hybrids selected at the time the seed garden was set up, 
and was therefore not suited to the swift exploitation of research 
results [51. 
The I.R.H.0. consequently sought a method which would be 
more in keeping w1th the requirements of modem research The seed 
gardens were planted w1th mother-trees only, isolated and seJ)arated 
from the male parents from which the pollen is collected and dusted 
on the inflorescences of the mother trees. which have been emascul-
ated beforehand. This is assisted pollination, which is, in fact, an 
adaptation of the band pollination method used on the oil palm [6] 
and the coconut [7]. 
2. - Description. 
Before describing the various operations involved in assisted 
pollinatton, it is necessary to underline the importance of the choice 
of a site for the seed garden. Isolation is the primary q uality to be 
sought; the mother-trees should be sheltered from any accidentai 
pollination by pollen from nearby trees. 
It is not easy to Jay down rules with respect to isolation, as each 
site has its peculiarities as regards climate. winds, size of the nearest 
(1) Commumcatmn presented to 5th Session of the F.A.O. Tecbnical 
Working Party on Coconut Production, Protection and Processmg, 3-8 déc. 
1979, Manilla (Philippines). 
(2) I.R.H.0. Plant Breeding Service, Marc Delorme Station, 07 B.P 13 
Abidjan 07 (Ivory Coast) 
W. WUIDART (2) and F. ROGNON (2) 
coconuts (a tall palm spreads its pollen further), etc. In many cases, 
a distance of 300-500 mis adequate isolation, especially if there is a 
natural (forest) or art1ficial (plantation) barrier The constraints 
imposed by the requirements of isolation led to the decision gra-
dually to eliminate all the seed gardens in the coconut improvement 
block at Port-Bouet (I.C.) and transfer them to the middle of an 
oil palm plantation. 
The assisted pollination technique comprises 4 operations 




a) Collection and preparation of pollen. 
Collection. 
The inflorescences are not bagged. The spikelets from the top and 
medmn parts of the inflorescence are sectioned 6-8 days after the 
natural opening of the spathe, whilst those at the bottom· are eut 
between the tenth and fourteenth days. The spikelets may also be 
collected in one operation between the eighth and tenth days, but 
the yield is slightly lower. The male flowers are removed imme-
dîately and sent to the laboratory. 
One pollen collector can visit 150 trees in a day, collecting 20-
30 kg of fresh flowers. 
Drymg and sifting. 
The male flowers are crushed between two rollers revolving in 
opposite directions. The gap between the rollers is adjusted to 
2.5 mm so as to open out the petals wtthout injuring the stamens. 
This favours dessication, which is done in drying rooms. ldeal 
conditions of drying are a temperature of 30 °C and a relative 
humidity of 45-50 p. 100. Iftheroom is fully conditioned by a closed-
circuit system. the drying process lasts 24 hours. 
In a drymg room 24 m2 (3 x 8 m), 156 trays (0.6 m2) can be 
laid out, each holding 1.5 kg of fresh flowers, the total capacity 
of the room 1s 234 kg of flowers. The laboratory described by 
Rognon et al. [3] has been modified to provide for the simultaneous, 
contamination-free preparation of several varieties of pollen. 
Units have been designed, each oomprismg crushmg, drying, sifting 
and conditioning ro6ms. 
After they are dried, the .flowers are stfted in order to extract the 
pollen. This takes a long time when done by band, the rate being 
about 40 kg fresh flowers;hour per persan. The yield of pollen on 
fresh flowers is 2 to 2.5 p. 100, according to the q uality of the drying 
and st.ftmg. 
Condicwning. 
After 1t 1s dried and sifted, the pollen bas a moisture content of 
about 10-12 p. 100. Ifit is to be used quickly, i.e. within 10 days, it is 
simply put into small plastic bags and kept in the freezer at - 20 oc 
If it is meant for export, the pollen should undergo further drying 
to reduce the moistur_e content to 4-5 p. 100. This is done by sprea-
ding the pollen in thin layers, in the presence of silicageL in sealed 
chambers thal have been dismfected beforeharid at 150 °C. The 
pollen 1s then vacuum-packed in sterilized ampoules and shipped 
in isothermal boxes. On arrivaL il is kept in the freezer. 
Qualtty. 
The pollen should be of good viability and free .Erom pathogenic 
germs. The preparation room and equipment must be dismfected 
every day before Use. The mean viability ootaiDed at the Marc 
Dêîofrile-Statfon-iS 4f p. IOO, which rila)' be consideretf excellent. 
h) Emasculation [4]. 
Since the seed garden is fully isolated, illegitimate seeds can only 
corne from accidentai pollmatîon by the mother-trees. The purpose 
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of ernasculation 1s to elimin.ate ail the male flowers on the mother-
trees before they reach maturity. As pollen may be ernitted as soon 
as the spathe opens, emasculation 1s done 48 hours before the 
expected date of natural opening. 
Emasculation is done by cutting off all the male spikelets 5-6 cm 
from the topmost female flower wtth a shears, and then picking 
off ail the remaining male .flowers on the un eut part of the spikelets. 
The eut spikelets and male flowers are disposed of. Only the female 
fiowers are then left on the inflorescence. 
One emasculator is m charge of 250-300 trees, which he visits 
several times a day, even on Sundays and holidays. 
c) Pollination. 
The pollen is brought to the inflorescence f~om the time the first 
female flowers become receptive until the last stigmas decay. Appli-
cations are daily, the total number depending on the length of the 
female phase [8] : 10-12 times for Red and Yellow Malaysian Dwarfs. 
The pollen is diluted in talc (5 p. 100 pollen) and dusted on the 
inflorescence with a wash bottle. If the trees are too taIL the bottle 
is fixed to the top of a pole and attached by a flexible tube to a 
rubber bulb lashed to the bottom. The pollen-talc mixture is pre-
pared .in the field. 
One pollinator can visit 1 500 trees/day. The average dose of 
pollen per inflorescence is 0.4-0.5 g for Dwarfs, spread over 10 
or 12 applications. 
d) Checks. 
The workmg of a seed garden by assisted pollination calls for 
regular and strict checks in order to secure the legitirnacy of the 
seed as well as a high yield. 
These checks mainly concern : 
- ernasculation, which should be done in time and without 
damaging the female flowers, 
- the viability of the pollen used, 
- the quality of the pollination. 
It is all the more important that this checks should be effective in 
that, as far as legitimacy is concerned, the results will only be known 
after the hai:'vest when the seeds germinate, i.e. 15-16 months after 
pollination. 
3. - Results. 
a) Pollen. 
Prev1ously, the male flowers used to be oven-drîed, and the 
average percentage of germination was then 38 p. 100. 
Wîth the method that we have just described, and which bas 
been practîsed at the Marc Delorme Station since 1977, the ger-
minat10n rate has been 41 p. 100 for pollen used on the spot. In 1979, 
the average viability of vacuum-packed and exported pollen is 
43 p. 100. 
The arnount of pollen collected was 225 kg in 1977, 350 kg in 
1978, and about 600 kg in 1979. 
b) Number oj nuts. 
In order ta be able to organize the plantation sites tt 1s indispen-
sable to make harvest estimates. To do this, the number of fruits per 
Dllnch is counted 3 months after pollination on 10 p. 100 of the 
trees. To allow for imperfect sampling, counting errors, abortîons, 
rat attacks and elimination Crom the harvest of nuts which are too 
small or Jack water, the estimate takes only 80 p. 100 of the nuts 
counted. From 1975 to 1978, the average fruit set rate was 6.6/bunch, 
while the average number of good nuts collected was 5.3/bunch. 
Thus, in the seed gardens, a mother-tree produces an average 
of 80-90 good nuts/year. These figures are quite comparable to those 
got by open pollination. 
c) Germination. 
Germination is observed on sample lots tak:en from each harvest. 
The percentage of sprouted nuts from 1975 to 1978 was an average 
88 p. 100 for Yellow Dwarf x West African Tall hybrids, all seeds 
which have not germinated after 4 months being removed from 
the seed-bed. In practice. in order to have homogeneous nurseries 
and precocious plants, only the first 70 p. 100 of the sprouted hybrids 
are field planted, all the abnormal ones being carefully eliminated [9]. 
d) Legitimacy. 
Only hand pollination [7] provides theoretically perfect isolation 
and makes it possible to get 100 p. 100 legitimacy, but this is not the 
case in a seed garden. Sometimes inflorescences open before emascu-
lation and may emit pollen, and so may overlooked male flowers. 
Since this pollen results in illegitimate seeds, its quantity should be 
reduced through regular checktng, although it can never be elimi-
nated completely. In a seed garden of Dwarf mother-trees, the 
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illeg1timates will be Dwarf x Dwarf, eastly culled in the seed-bed 
on the colour criterion [10]. 
Normally, the p. 100 of hybnds in sprouted nuts does not fall 
below 93 p. 100. From 1972 to 1979, the average was 95 p. 100 m the 
seed gardens of the Marc Delorme Station. Thus, a germination rate 
of 88 p. 100 corresponds to 84 p. 100 hybrids. 
III. - VALUE OF THE METHOD 
There has been some criticism of the assisted pollination tech-
nique, with some people clanmng that it is too costly and difficult to 
implement. It would therefore be appropriate to demonstrate, on 
tl)e basis of experience, the value of this technique in the exploi-
tation of research results. 
As we have seen, assisted pollination makes it possible to carry 
out any type of cross in which the mother-trees offüe seed garden 
are the female parents. Since the results of the comparative tesh of 
hybrids indicate the best type of cross for these mother-trees, ail that 
needs to be done is to collect pollen Crom the other parent to pollinate 
the female flowers in the seed gardens. The pollen may be collected 
without difficulty thousands of kilometres away from the mother-
trees. This is a very great advantage : 
- for countries that cannot have major facilîties for coconut 
research. It is enough for them to plant mother-trees of the types 
best known for thelf general combming ability (e.g. at present 
Malayan Yellow Dwarf, Cameroon Red Dwarf and West Afncan 
Tall), and get the pollen which combines best with them from a 
large research centre, which can be a regional one (see communi-
cation« Influence ofResearch on Coconut Developrnent around the 
World », by M. Ollagnier and J. Meunier). The country concerned 
would change the type of pollen used as soon as results from the 
research centres show that it would be worth white for thern ta do so. 
lt could thus keep up with progress in coconut breeding Crom day 
to day, and benefit from it ; 
- to countries which are beginning research activities and 
wh1ch are obhged to produce foreign hybnds pendmg proof of the 
value of local variety hybrids. As soon as test results are obtained, 
they could produce the best local hybrids in seed gardens origmally 
planted to supply foreign hybrids, merely by changing the type of 
pollen used ; 
- ta countries that have a major research centre. Assisted polli-
natton 1s, m practice, the best technique (excepting arttficial pûlli-
natlon which is too costly and whose yield is too low) enablmg the 
selection of male parents : 
• according to heritable characters. The phenotyp1cal ch01ce 
of parents according to these characters improves the value of the 
hybrid for these characters. Assisted pollination which requires 
fewer male parents than controlled natural pollination. enables a 
stricter choice to be made and ensures a unifOrm distribution of 
pollen over the whole seed garden ; 
• according to their îndiv1dual combin~ng ~~fütr_.with the 
momer-tree population. As soon as the results of the comparative 
tests are available, ail that bas to be done is to collect pollen from the 
best progenies of the best pollinators and bring it to the seed plot [11}. 
Although it is theoretically possible in a seed garden, the selection 
OFinale-paiétlts on indiVidual combinîng ability, through controlled 
natural pollmation, is impossible in practice owmg to the time hmits 
imposed with the Obligation to wait for test results before starting 
to establish the seed garden. 
IV. - FUTURE OF THE METHOD 
I.R.H.O. and other research centrei- are studying the possibîlity 
of using vegetative propagation for the coconut and thus creatmg 
clones from trees selected for perfm:mance. Interesting results 
have been obtained for the oil palm and tests are in progress on the 
coconut. The perfection of techniques and their practical imple-
mentation will take several years. It has to be ensured, in parttcular, 
that the ind1viduals obtained through vegetatlve propagation 
correspond perfectly to the original parent. 
Hence, vegetative propagation w1ll not be applied to the produc-
tion oî seeds for at least 10 years, during which time assisted pollina-
tton will continue to be the best-favoured method, owing to the 
ease with which it can be implemented, as attested ta by the large 
number of countries using it, and because ofits relatively low direct 
cost. The cost of the seed would be very htgh if it încluded the 
amortization of the research that made discovery of the hybrîd 
1 
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possible, but this pnce-increasing element can 'occur in all techmcal 
fields. Moreover, assisted pollinatlon is remarkably well-sutted to 
small-scale production as the investment is almost strictly propor-
tional to the size of the unit created and the personnel is easy ta 
train. Thus the size of the seed garden depends on the planting 
rhythm of each country. U nder the conditions of the Marc Delorme 
Station, it is estimated that 1 ha of Dwarf mother-trees (205 trees/ha) 
produœs 17 000 to 18 000 outs givmg, after the elimination of 
defective nuts and taking requirements as being 275 seeds;ha, the 
possibility of planting 60 ha of hybnds per year. 
Pollen consumption is 0.4 to 0.5 g per female mflorescence, 
giving around 1.5 kg/ha/year. One hectare of mother-trees requires 
10 pollinators or one per 20 mother-trees. 
As for vegetative propagation, this will require new infrastructures 
and highly-skilled personnel. 
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CONCLUSION 
The production of seeds by assisted pollinatJ.on still has wide 
prospects because of : 
- the ease with whîch it can be implemented, 
- its flexibility of use making it possible to follow advances in 
research, 
- the good yield, and the fruit set rate; identical to that got 
through natural polhnation, 
- the excellent results with respect to germinatton and legitimacy, 
- the ease wîth wQich the personnel can be tramed., 
- the low direct costs and investment. 
We can now see why this method is used in so many countries 
and why it 1s catching the interest of so maoy more. 
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